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ma.jorité de.i voix, s'il y a lieu à rejeter comme memnbue (lu ccrclc
toute personne qui s'en serait rendue indigne par sa conduite dé-
sordonniée (ivrog-nerie) ou infraction habituelle i', ces conistitu-
lions et règlemenits.

ART. X.-DFS IMTC7IONC.
1. lýes élections des officiers se feront chaque année, le premier

dimiagche de juillet, au bulletin secret et il la majorité absolue des
tmembres présents, pourvu qu'ils forment au moisis les deux tiers
de tous lés membres du cercle.

2. I*es mêmes ofliciers tic pourront étie eii charge pluns de deux
nsinées consécutives, a', mouins qu'ils lie- soient réélus par aut mloinis
les trois quarts (le tous les membres du cercle.

ART. XI.-DES AMENDEM!ENTS.
IIl tic p>ourra être fait aucun amindemient aux articles 1, 11, Ill

des constitutions.
2. Tout amnendemnrmt aux autrüs !aitieles des constitutions et ré.

'.Ileints le P01117r1 être fait que sur illusioni rég~ulière ; devra. être
ridopté.lpar unie majorité d'au imoisis les deux tiers de 'arssellnblée
et nec viendra en fore qu'après l'prbtond!Nuteinu 'r
clievêque diocésatin.l'ipbaoud l:îenrl'-

ART. XIt.-ORIRES DU JOUR.
1. Lýecture des prorês-. vci baiux de laî derntière séanee.
2. Motions régulières.
3~. Avis (le <notions.
4.Coîreî-sleti-Dcsii.
.5. .Proclaination (les nouveaux membres.

A. M. D. G.
J(-,susgé cet tifie <lie la présenîte copie des conîstitutions et

ré-îcînients du cercle i-ricole de Sit.ncedu Noniiniîgue est
en tout conforme à l'original vis et opp)roitré par Sa Granideuir
Mýonseignieuir l'A relevéque d'Ottava.

Sa*-.todg.nice du Naiîniiiigiie, Canitont Loranger,
le Il février, 1887.

M M.tiTISNAt', S. J.
1)ir. C A. St-I. N.

NOS GRAVURES.
Par,,i Pour hts tcalix-Cettc gravure trouve son explica-

tion dusns l'article de corres-pon)danc2e (lu présent numéro qui a
pour titre : SOIN DES VACHIES ET DES VEAUX.

Plans des blQticnts dle la fermr'n periiieiia le.- Ces
plans sont ceux des bâtimnirts de la ferme expérimentale de
M. Ed. A. Barnard, à Trois-Rivière. is sont expliqué-s
dans l'article que nos lec.teurs trouveront plus loin, -ous le
titre : LES IIATI31ENTS A LA FERMSE EXP'ÉRIMENTALE.

B,*iei- 'litvtict. -Ccttc gravure représýetîle un beau type
de la race rustique de moutons qui pai!ssent sur le% collines
situées entre l'Augletirre et *REcosse.

LES BATIMENTS A LA FERME EXPERIMEN TALE.
Pour faire s uite aux renseignemnt.t; donnéN lors du premier

congrès des cercles. et publiés dans le numtéro de mars du
.Iournal, j'ai fait faire les trois gravurt S qui suivent. Ceux
qui ont visité la ferme reconnaitront facilenirat la partie ile
ces constructions qu'il me reste -à faire. Je les indique d'ail.
leurs avec plécision plus loin.

On se rappellera que ces construct ions ne sauraient pis être
données coînsise miodèles à imitcr par no, cultivateur,; en gé-
néral, puisqu'elles sont d'une nature expérimentale. L'étude
que je fais depuis trente ans de c ý-ttc question c.'t enfin résu-
ruée. pnur moi et par moi, dans ces constructions. J'ai voulu
réaliser une ih'o rie que j" crois applicable à notre pays. Seul,
l'avenir poutra dire en quoi j'ai eu -.-aison ou j'ai cu tort. A
chacun de prendre la partie de ces notes qui lui sera utile Ct
de mettre de côté le reste.

Il est donc entendu que je ne pose nullement en modèle,
ni pour les constructions, ni pour les cultures. Je vise au ,aon-
traire à bien tac rendre compte des difficultés du présent, allin

d 'être en mesure (le mieux renseigner les lecteurs (lu Journal
d'agriculture, dans ces questions V)fort complexes et fort mul-

tleprescque inconnues jusqu'ici dans notre province, puis-
que c'est depuis tout récemment que l'on donne au bétail et à
ses produtîis l'importance qui découle de l'industrie laitière.

Dans mes voyages en Hoellande et généralement dans le
gtord du continent européen, - pays d'industrie laitière par
cxcellence, et pays où l'économie la plus sévère est pratiquée
'17ce une intelligence htors ligne, - j'ai été fort surpris do
trouver les constructions rurales toutes sous un même toit,
même chez des cultivateurs modèles très à l'aise. On voit là :
htabitation de ferme, laiterie, fromaigerie, écuries, étables,
fos-cs 1ftumier, etc, sous une même couverture de chaume.
On ne saurait comprendre comment la propreté et le confort
de ces divers habitants peuvent eallier, même à un si haut
degré, sans avoir constaté l'intelligence et. les précautions ea-
van tes qui se donnent la main pour arriver 'à un részultat aussi
étonnant que parfait.

Dans un climat comme le nôtre, il est inutile d'insister sur
les avanttages de grouper le plus possible nos constructions
ruraîles sous un mêmte toit: économie dans le coût premier;
économtie de tenupsdan% les divers travaux à faire aux bdti-
rnenis; surveillance plus facile; confort, etc.

Quant à la beurrerie-fromaigerie, je %uis porté à croire que
le temps arrivera bientôt où le cultivateur le plus progre-ssif
de la paroisse, peut-être même dans chaque rang, aura sa
beurrerie-fromagerie, fabricant non-seulement pour lui-même
mais ég-alement pour ses voisins. Il suffira pour cela de s'y
mettre et d'apprendre parfaitement cette fabrication, ce qui,
après tout, n'est pas très difficile. On comprendra l'avantage
pour les cultivateurs riche, qui possèdent de vingt à quatrante
vaches et qui peuvent avoir le lait des voisins, d'être indé-
pendants des fabricants, d'avoir le petit latit dans les meilleu-
res conditions, et enfin d'utiliser, pour tous les besoins de la
ferme, l'engin à vapeur nécessaire à une fabrique un peu
considérable.

Ce explications étaient nécessaires pour bien comprendre
l'ensemble et la raison d'être des constructions représzentées
par 1--s trois ligures qui suivent Il est bon d'ajouter que le sol
est tré, sablo.ineux et sec, ce qui a permis de creuser facile.
tuent et avec avantage.

Fi". 1.-Section de la bâtissc principale, rue de front.
La fig. 1 repré~sente l'intérieur des étables9, écuries, granges,

etc. A di-oite est l'étable. Celle ci a 50O' de longueur sur une
face et 22' sur l'autre, en arrière, donnant 72' d'étable atte-
nante, soit la place de 22 vaciies et,-gnissesz. i est une auge,
en avant des vachesq, sur toute la longueur des étables. Des
tuyaux en fer, avec robinets, apportent l'eau dans les augeS.
La vapeur dc l'engin vient également par les mêmes tuyaux
-tu besoin, réchauffer l'eau à la température voulue. 2 est une

aue ou mangeoire partitement étanclie en planches, qui re-
çoit epalr le pass.tge en avant 3.3 la nourriture des animaux. A
3.3 on voit deux pièces en bois équarries, sur une seule face,
sur lesquelles- roule la brouette à deux roues contenant la
nourriture préparée, l'cnsilagc, etc A. 4 est un pavé en glaise
battue, d'environ 3 pouces d*épaisscur se posant sur le sol; la
terre est retenue par un gros ange creusé dans un arbre dont
le tour n'est pas équarri. Ce pavé a juste la longueur des
vachmes lors qu'elles sont debout. Tout le fusiier, tant liquide
que solide, tombe ainsi dans l'auge, sans qu'il s'en perde la
mtoindre partie. Ces auges placés derrière les vaches se dé-
chargent d'eux-mê-mes9 dans la cave à fumier pour les liquides;
les solides sont enlevés à la pelle et jetés dans la cave (là a)
par de-s ouvertures dans le côté, entre la grang-e et l'étable.
,11 al heure usrnen t lorsque j'ai bâiti pour tmon père, il y a 27
ans, je n'avais pas en vue les divisions a.,tuelles, et j'ai donné
14 pieds de largeur seulement -à l'écurie et à l'étable. Je don-
nerais maintenant 16', si c'était à recommencer,
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